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NOTULAE BATRACHOLOGICAE | 

I. CRI DU CHAT ET POSITION CATALEPTIQUE ASSOCIES CHEZ 

LA GRENOUILLE ROUSSE, RANA TEMPORARIA TEMPORARIA LINNE 

Joël BURNY* & Georges H. PARENT" 

*8/9, de Gerlachestraat, 3500 Hasselt, Belgique 

#37, rue des Blindés, 6700 Arlon, Belgique 

ABSTRACT. - Up £o now, only one species of the Anura of our coun- 

tuies, the common spade-foot (Pelobates f. fuscus) was knoun to produce a 

heavy cuy Like a cat call with open mouth when endangered. However this be- 

haviour was also observed in Rana t. temporaria. In both cases described by 

the authors this cuying was associated with a defense position. Un£ike what 

äs observed in Bombina variegata, this behaviour &4 rare and it cannot be 

easily induced. As far as we now know, the phenomenon seems to be Limited in 

time; it is a feature 04 the early spring and of the autumn, when the £rogs 

just Leave on make ready to go into hibernation. 

LES OBSERVATIONS DE TERRAIN 

1. Le 23 octobre 1978, à la tombée du jour, vers 18 h (heure d'hi- 

ver, GMT + 1), l'un des auteurs observe dans le bois de Schoppach, à Arlon 

(province de Luxembourg, Belgique; carte topographique 68/7-8; coordonnées 

de l'Atlas belgo- luxembourgeois? : L 7-57), une Grenouille rousse, femelle 

adulte (Rana temporæria) . 

1. Les "Notules batrachologiques" constitueront une série de notes brèves 
qui, au lieu de prétendre à donner une interprétation définitive des faits 

observés, auront comme finalité première de solliciter de nouvelles observa- 
tions. Une priorité sera accordée aux données écologiques, éthologiques, 
ethno-zoologiques et chorologiques. 

2. Pour le code utilisé dans les cartes tramées, voir PARENT (1979, 1984). 

Source : MNHN, Paris 
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Ce site (altitude 375 m), autrefois rattaché à l'ensemble des ma- 

rais et landes de la haute Semois (voir PARENT, 1973: 30-76), n'abrite plus 

aujourd'hui qu'une population relictuelle d'Anoures et d'Urodèles en raison 

de l'extension de la zone urbaine. Une bretelle d'autoroute isole le petit 

bois de Schoppach, territoire d'hibernation encore important pour les Amphi- 

biens, de quelques mares et d'un marécage, derniers vestiges des sources de 

la Semois. C'est généralement à la fin du mois d'octobre ou au début du mois 

de novembre, et plus exceptionnellement jusqu'à la fin du mois de novembre 

que se produit la migration vers le marais. I1 n'y a pas de date fixe et des 

essaimages, spectaculaires en raison du grand nombre d'individus qui y par- 

ticipent, furent observés par exemple le 24 octobre 1979 et le 11 octobre 

1968, ce qui était fort tôt. En 1983, cette migration hivernale massale s'est 

réalisée le 25 novembre, par temps de pluie, exactement entre 17 h et 20 h. 

A chaque fois, ce sont des centaines d'animaux, parfois plus d'un millier, 

qui participaient à cet exode. 

Revenons à notre grenouille. Au moment où nous nous apprêtions à 

la saisir pour contrôler si elle ne présentait pas d'anomalies, elle émit, 

bouche ouverte largement, un cri suffisamment puissant pour être perçu à 

plus de 10 mètres de distance. On pouvait le comparer franchement à un miau- 

lement. 

Nous nous abstenons dès lors de capturer l'animal pour voir quelle 

allait être la suite de son comportement. A notre grande surprise, au lieu 

de fuir, il adopte immédiatement une position cataleptique fort comparable à 

celle que l'on connait chez les Sonneurs, Bombina spp. Deux faits furent à 

l'époque consignés par écrit au moment de l'observation: d'abord la courbure 

dorsale marquée, à concavité dirigée vers le haut, identique à ce que l'on 

observe chez les Sonneurs, mais beaucoup moins forte, ensuite le fait que 

les pattes antérieures sont placées devant les yeux en réalisant un mouve- 

ment de rotation latérale. 

Cette attitude rigide est conservée pendant une vingtaine de se- 

condes au moins. Puis, après un léger bond qui remet l'animal en position 

normale, il essaie de fuir. I1 est alors capturé, placé en terrarium à l'air 

libre, donc dans des conditions climatiques comparables à celles où l'obser- 

vation fut faite, pendant trois semaines. Durant cette période, toutes les 

tentatives pour induire soit l'émission sonore, soit la position catalepti- 

que, resteront vaines! 

Source : MNHN, Paris 
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2. Le 26 mars 1984, le deuxième auteur observe dans une toute au- 

tre région naturelle de la Belgique un phénomène fort comparable. 

Nous sommes cette fois en Campine (altitude 50 m, province du Lim- 

bourg) dans la réserve naturelle "De Maten" à Genk (cartes topographiques 

25/7-8 et 26/5-6; coordonnées de l'atlas: D 6-48 et 58, D 7-41) où depuis 

quelques années des observations régulières sur les batraciens sont effec- 

tuées (BURNY, 1984 a). Le biotope, d'un intérêt biologique exceptionnel, est 

suffisamment célèbre pour ne pas devoir être décrit une nouvelle fois (voir 

la synthèse récente avec bibliographie dans BURNY, 1981 et 1984 b). 

Ce jour 1à sont observés les premiers Crapauds calamites, Bufo ca- 

Lamita, de l'année; cette espèce s'observe donc ici un mois plus tôt qu'en 

Lorraine belge. On relève en même temps le Crapaud commun, B. bufo, et la 

Grenouille rousse, Rana temporarta. Cette dernière, au moment d'être relà- 

chée, adopte une position cataleptique. 

Cette fois la position arquée n'est pas observée, mais l'animal 

s'aplatit en poussant tout l'avant du corps et la tête contre le sol et en 

levant les deux pattes antérieures à côté de la tête. Le pouce se trouvait 

sous le menton, tandis que les trois autres doigts étaient dirigés vers le 

haut. L'attitude de protection de la tête est donc très voisine de celle de 

la première observation. 

L'observation décrite ci-dessus fut faite vers 9 h du matin (heure 

GMT + 2), par temps froid (à peine quelques degrés au-dessus de zéro). Le 

même jour, lors d'une prospection nocturne effectuée à l'aide d'une lampe- 

tempête, entre 21h et 22h, quatre Grenouilles rousses, des deux sexes, 

sont observées en différents endroits de la réserve. Elles étaient encore un 

peu engourdies et deux d'entre elles étaient partiellement couvertes de sa- 

ble et/ou d'humus. Cette fois encore, en touchant du doigt les grenouilles 

ou en les prenant en main, on observe qu'elles adoptent la position sui- 

vante. 

Le crâne et la ceinture pectorale sont appliqués contre le sol, la 

colonne vertébrale est incurvée de sorte que l'abdomen est situé nettement 

plus haut que la tête, mais la partie postérieure correspondant à la présen- 

ce de l'urostyle et de l'iléon est à nouveau bien plate. Les pattes anté- 

rieures sont tenues écartées, les doigts étant placés latéralement et au- 

dessus du crâne, à hauteur des yeux. Les flancs sont nettement élargis, 

Source : MNHN, Paris 



Fig. 1 et 2. - Position cataleptique chez Rana temporaria; 1: exemplaire de 

Genk, Belgique (photo J. BURNY); 2: exemplaire du Puy Mary, France 

(photo P. EVRARD). 

l'animal y gagnant 1 cm en largeur. Les membres sont repliés contre ou à cô- 

té du corps (fig. 1). 

Contrairement à ce qui avait été constaté en automne, lors de la 

première observation, on à pu cette fois induire la position cataleptique et 

maintenir l'animal dans cette position par pression de l'index sur le crâne, 

Lorsque les grenouilles tentent de s'échapper, elles redressent la 

partie postérieure du corps, adoptant une position fort comparable à celle 

que l'on observe chez le Crapaud commun, Bufo bugo (photos dans SMITH, 1969: 

pl. IV), puis elles effectuent un petit saut latéral, de faible portée (5 à 

7 cm) pour retrouver une position normale, ce qui avait également été cons- 

taté lors de la première observation. 

Un seul de ces animaux, un mâle, pris en main, a adopté la posi- 

tion cataleptique décrite ci-dessus et il a émis trois longs cris de souris, 

gueule ouverte. Cette fois, l'émission sonore suit la position cataleptique, 

ou bien lui est associée, alors que dans la première observation, elle la 

précédait. 

Source : MNHN, Paris 
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L'animal, posé à terre, conserve sa position cataleptique pendant 

une dizaine de secondes. Un laps de temps du même ordre de grandeur a été 

observé chez les autres Grenouilles rousses en position cataleptique. Il 

pouvait être artificicliement prolongé quelque peu en touchant la grenouille 

brièvement à l'aide du doigt à intervalles courts et réguliers. 

Ces observations sont faites au début de la sortie d'hibernation 

de Rana temporaria, car dans le site de Genk, les premières sorties ont été 

constatées pendant la deuxième décade de mars (BURNY, 1984 a: tableau 5, p. 

13). Cette année, il s'agissait des premières observations de la Grenouille 

rousse dans ce site, si l'on excepte un exemplaire isolé vu lors d'une soi- 

rée relativement chaude le 18 mars 1984. 

LE CRI DU CHAT CHEZ LES ANOURES 

Ce n'est pas la première fois que l'on observe ce type d'émission 
sonore chez la Grenouille rousse en Belgique. I1 existe dans les archives du 

Laboratoire d'Herpétologie, à l'Institut Royal des Sciences naturelles, une 

lettre de M. FILAINE qui relate une observation d'une Grenouille rousse 

poussant des cris de chat face à un rat d'égoût, l'observation ayant été 

faite aux "herbages de Buissonville à Haversin", donc dans une autre région 

naturelle de la Belgique, la Famenne (carte topographique 54/5-6; coordon- 

nées de l'atlas: H 6-44 ou 54). 

On a déjà signalé, dans diverses régions du monde, des émissions 

sonores, réalisées gueule ouverte, chez divers Anoures (voir par ex. BOGERT, 

1960; LESCURE, 1977; PAILLETTE, 1977). 

En Europe nord-occidentale, ce cri de chat a fréquemment été si- 

gnalé comme caractéristique du Pélobate brun, Pelobates fuscus. I1 s'agit 

d'un véritable miaulement. La mention la plus ancienne que nous connais- 

sions, dans l'état actuel de nos recherches bibliographiques, se trouve chez 

ROESEL von RÔSENHOF (1758). 

Chez le Pélobate cultripède, PeLobates cultripes, le cri rappelle 

plutôt celui du Corbeau. Dans certains cas, on s'est basé exclusivement sur 

la description de ce cri pour en déduire la présence de l'espèce (voir LE- 

LIEVRE, 1884). 

Source : MNHN, Paris 
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Des phénomènes sonores analogues ont été décrits chez d'autres Ba- 

traciens Anoures de nos régions. Le Sonneur à ventre jaune, Bombina variega- 

ta, aurait un "vagissement comparable aux cris des makis qui se transforme- 

rait en trille" (MOURGUE, 1909). La Grenouille agile, Rana dafmatina, aurait 

aussi un cri de souris, qu'on peut provoquer en pinçant l'animal. BRODMANN 

(1980: 10) parle de "pleurs" et signale ce cri bouche ouverte également chez 

les Grenouilles vertes. Notons qu'on dit que le cri du Pélobate brun peut 

être induit de la même façon. 

Cette émission sonore a souvent été considérée comme un signal de 

détresse ou un cri d'effroi (voir par ex. LESCURE, 1977). On l'a même signa- 

lé chez des Anoures qui ne présentaient pas les autres types d'émission so- 

nore (JAMESON, 1954; MARTOF & THOMPSON, 1958). Pourtant PARKER (1969; 1973: 

113) a bien insisté sur le fait que des expressions comme "plainte de souf- 

france", "cri de pitié", "signal de détresse" sont en réalité impropres. Se- 

lon lui, il s'agit plutôt d'une attitude d'intimidation. 

LA POSITION CATALEPTIQUE CHEZ LES ANOURES 

La courbure opisthotonique (HINSCHE, 1926) a souvent été dés ignée 

sous le nom de "réflexe du Sonneur", traduction de l'allemand "Die Unkenre- 

flex". 

C'est un phénomène bien connu, mais nous avouons que nous ignorons 

qui l'a décrit correctement pour la première fois. I1 est facile à observer, 

à induire et à photographier, du moins chez les Sonneurs, Bombina spp. (HOD- 

LER, 1947; div. réf. dans DODD, 1976). I1 est très fidèlement dessiné dans 

NOBLE (1954: 381, fig. 131). 

Signalons que ce célèbre réflexe du Sonneur n'a pas toujours été 

décrit avec toute la rigueur voulue. On relira avec intérêt la mise au point 

de ter HORST (1942) qui rappelle que, dans les conditions naturelles, ces 

crapauds ne se mettent pas sur le dos. Les photos qui montrent la chose 

(RAU, 1965 par ex. et divers ouvrages de vulgarisation) sont obtenues de ma- 

nière artificielle. En réalité, on peut constater que lorsque le Sonneur se 

trouve en position cataleptique, il peut facilement rouler sur le dos, mais 

nous considérons qu'il s'agit d'un phénomène fortuit et certainement pas 

intentionnel comme on l'a audacieusement écrit (par ex. CIHAR & CEPICKA, 

Source : MNHN, Paris 
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1979: 74). 

La finalité de ce comportement n'est pas aussi évidente qu'on 

l'affirme. On colporte généralement l'opinion simpliste qu'il s'agirait 

d'une attitude prémonitoire liée à la présence de couleurs vives sur la face 

ventrale et associée à la présence de venin. On à même été jusqu'à considé- 

rer qu'il s'agissait d'un comportement de nature hypnotique qui serait ex- 

clusivement propre aux Sonneurs (LÜHNER, 1919). 

Si un comportement parfaitement homologue a été décrit (FERNANDEZ, 

1927) chez un Anoure d'Amérique du Sud, également brillamment coloré sur la 

face ventrale, Me£anophuyniscus stelzneri (autrefois Dendrophiyniseus stebz- 

neri), il existe cependant aussi, et de manière bien typique, chez des Anou- 

res qui ne possèdent ni couleurs ventrales vives, ni venin. C'est le cas par 

exemple chez la Rainette casquée du Mexique, Pternohyla fodiens (FIRSCHEIN, 

1951), chez le crapaud accoucheur, Alytes obstetricans (HINSCHE, 1926), chez 

un Anoure d'Afrique centrale, Leptopelis kanissümbensis (de WITTE, 1941: 99, 

pl. X). 

I1 semble plutôt qu'on se trouve en présence d'un comportement re- 

lativement fréquent chez les Anoures mais qui passe facilement inaperçu chez 

beaucoup d'espèces parce qu'il n'est induit que par des stimuli émotifs 

puissants et soudains, et parfois dans des conditions extrinsèques particu- 

lières qui vont limiter dans le temps ces manifestations. 

On l'a signalé chez la Salamandrine à lunettes, Sa£amandrina ter- 

digitata, où le dos prend une courbure concave, la queue étant enroulée vers 

le haut, ce qui fait apparaître les couleurs vives de la face ventrale (LAN- 

ZA, 1967, avec photo), chez le Crapaud commun, Bufo bufo, où on peut induire 

le phénomène en tenant l'animal sous les aisselles (EIBL-EIBESFELD, 1950), 

et chez le Crapaud calamite, B. calamita, où il est associé au cri de déga- 

gement, comme chez le Crapaud commun d'ailleurs (HEUSSER, 1969). 

HINSCHE (1926; 1928), qui a spécialement étudié la question, con- 

sidère qu'il s'agit en fait d'un comportement très ancien qui aurait été 

exagéré chez Bombina, en raison de l'association avec des couleurs vives. 11 

signale bien que ce phénomène existe chez divers autres Anoures de nos ré- 

gions, où il se limite parfois au seul abaïssement des parties antérieures. 

Les caractères fondamentaux de ce comportement paraissent être les 

suivants: la courbure lombaire, l'abaissement des parties antérieures (tête 

Source : MNHN, Paris 
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et membres), la rotation des membres antérieurs avec adoption d'une position 

“devant les yeux". 

La structure comportementale de base est la même chez de nombreux 

Anoures (HINSCHE, 1926). Plus spécialisé chez les Sonneurs et chez d'autres 

espèces à couleurs ventrales vives, le comportement acquiert ici une fonc- 

tion prémonitrice secondaire, alors que chez les autres Batraciens, il appa- 

raît comme un réflexe dont l'intensité des manifestations varie selon les 

espèces et les circonstances. 

Le comportement paraît être faiblement marqué chez les Ranidae. 

Parmi les espèces étudiées par HINSCHE (1926; 1928: 610), c'est la Grenouil- 

le rousse qui montre le plus faiblement et de la manière la plus fugace Îles 

manifestations d'intimidation décrites. Dans ses deux publications, il in- 

siste sur le fait que chez cette espèce, les réactions de fuite l'emportent 

toujours sur les attitudes d'intimidation. CLOUDSLEY-THOMPSON (1959) arrive 

à la même conclusion, en signalant que ces réactions ne se réalisent qu'avec 

des stimuli puissants et qu'elles peuvent passer totalement inaperçues en 

aquarium. 

Une attitude de "défense", mais dont l'interprétation est restée 

obscure, a été décrite également chez Rana temporaria par DAVIES (1968). 

Elle mérite d'être rapprochée des faits précédents. Il ne s'agit plus d'une 

véritable position cataleptique, le seul point commun étant le fait que 

l'animal aurait aplati la partie antérieure du corps ("it lays forward on 

its stomach"). La grenouille aurait croisé les pattes postérieures au niveau 

des genoux de sorte que les talons étaient jointifs et qu'ils réalisaient 

ainsi une "barrière" à la partie postérieure du corps. L'animal se serait 

alors avancé légèrement vers l'avant, les talons toujours joints. Dix secon- 

des après, il décroise les jambes et bondit pour se sauver. Cette observa- 

tion n'était ni vernale, ni automnale, puisqu'elle fut faite le 7 août. 

CONCLUSIONS 

Le cri du chat ne constitue donc pas, dans nos régions, une mani- 

festation exclusive du Pélobate brun. Ces cris, qui ont probablement une 

fonction d'intimidation, sont connus chez de nombreux Anoures, et la Gre- 

nouille rousse présente le phénomène de manière incontestable. 

Source : MNHN, Paris 
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La position cataleptique, si bien marquée chez les Sonneurs, exis- 

te aussi chez d'autres Anoures de nos régions, et même chez la Grenouille 

rousse, mais avec des intensités variables. 

HINSCHE considérait que cette position était adoptée chez la Gre- 

nouille rousse uniquement en fin de saison, juste avant l'entrée en hiberna- 

tion, alors que pendant tout le reste de l'année, ce serait une réaction de 

fuite qui constituerait le comportement normal. Nos observations nous mon- 

trent que le phénomène peut s'observer également à la sortie de l'hiberna- 

tion et qu'il peut même être provoqué alors et qu'une certaine variabilité 

existe dans les modalités d'expression de ce comportement chez la Grenouille 

rousse. 

Enfin, si le cri du chat et la position cataleptique peuvent être 

associés chez cette espèce, il n'existe pas d'ordre précis dans le déroule- 

ment des phénomènes. 

Les deux phénomènes paraissent difficiles à déclencher et ils doi- 

vent être rarement observés. ‘ 
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RESUME 

Chez les Anoures de nos régions, le cri du chat n'est pas une ca- 

ractéristique exclusive du Pélobate brun, car il s'observe aussi chez la 

Grenouille rousse; l'émission sonore est réalisée gueule ouverte. 

Dans les deux cas où elle a été constatée par les auteurs, elle 

était associée à l'adoption d'une position cataleptique. Contrairement à ce 

que l'on observe chez les Sonneurs, elle ne peut être induite qu'exception- 

nellement. 

Dans l'état actuel de nos connaissances, il semble que ce phénomè- 

ne soit saisonnier chez la Grenouille rousse, où on ne le constate qu'immé- 

diatement avant ou immédiatement après l'hibernation. 

Source : MNHN, Paris 
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SAMENVATTING 

Het is bekend dat de Knoflookpad (Pelobates $. fuscus) bij gevaar 

luid kan schreeuwen. Het blijkt evenwel dat dit in ons land niet de enige 

Anura-soort is die dat doet. Het is eveneens waargenomen bij de Bruine Kik- 

ker (Rana t. temporaria). Het roepen geschied met open mond. 

De auteurs hebben het beide elk een keer waargenomen. Het roepen 

ging telkens gepaard met een afweerhouding. In tegenstelling tot wat bekend 

is van de Geelbuikpad (Bombina vartegata) 1ijkt het uitlokken van de afweer- 

houding bij de Bruine Kikker slechts onder bijzondere omstandigheden moge- 

lijk. Voor zover nu bekend kan dit gedrag schlechts net voor en net na de 

winterslaap worden waargenomen. 

NOTE COMPLEMENTAIRE 

Philippe EVRARD (én Létt., 8 mai 1984) nous signale avoir observé 

une position cataleptique chez la Grenouille rousse le 17 août 1981 dans les 

“environs du Puy Mary (Cantal, France). L'observation fut faite de jour, par 

temps ensoleillé, en lisière d'un bois, dans un milieu relativement sec et 

sans point d'eau à proximité. 

C'est en essayant de capturer l'animal que celui-ci à adopté la 

position cataleptique déjà décrite, après avoir essayé de se sauver. La gre- 

nouille à placé les pattes antérieures devant les yeux mais sans que le dos 

présente la moindre courbure. Au contraire, l'animal était entièrement pla- 

qué contre le sol. Cette position fut conservée pendant quelques minutes, 

permettant à l'observateur de le photographier à loisir (fig. 2). 

P. EVRARD confirme la rareté de ce phénomène, son observation 

étant unique, malgré le grand nombre de rencontres de Grenouilles rousses 

qu'il a pu faire sur le terrain. 

11 importe d'être attentif à la date de l'observation: le phénomè- 

ne n'aurait donc pas le caractère saisonnier que nous signalons dans l'arti- 

cle qui précède. 

Nous serions heureux de recevoir des témoignages parallèles, aussi 

précis que celui que P. EVRARD a bien voulu nous communiquer. 

Source : MNHN, Paris 
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